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MOTS DES ÉDITRICES 

Par Maggie Beaulieu-Pelletier, Suzy Bergeron et Françoise Vaillancourt 

Sous le couvert de neige encore immaculée, la nouvelle équipe du Journal 4 saisons termine 

sa première année de rodage avec ce numéro. Nous avons profité de ce moment phare pour 

faire le point sur la mission et la raison d’être du Journal. Nous croyions naïvement que, du 

haut de ses presque 30 ans d’existence, le Journal avait une ligne éditoriale claire et qu’ouvrir 

le sujet serait une redondance. Et bien, nous nous étions bien trompées! À l’image de son 

titre, nous avons bien vu que le contenu et la portée du Journal se modifient au fil des 

saisons, au fil des gens qui y contribuent.  

Après réflexion en groupe, nous avons conclu que la mission rassembleuse et conviviale du 

Journal demeure pour l’année à venir. Elle a pour cœur faire connaître : faire connaître les 

gens, leur talent, leur endroit préféré, leur initiative, le nouveau projet qu’ils portent, voire la 

situation qu’ils déplorent… Nous croyons sincèrement que tout peut être dit, il en va toutefois 

de l’intention et de la manière. Ce qui est plus clair à nos yeux est son objectif. Le Journal 

vise à favoriser les échanges authentiques par des publications du même ordre. En tant 

qu’équipe éditoriale, nous tâcherons ainsi pour la nouvelle année qui s’annonce de vous offrir 

un Journal haut en couleur et bienveillant.  

Si cette orientation vous parle et que vous avez envie de contribuer quelques heures par 

saison, nous serons heureuses de vous compter dans l’équipe dès 2020. La publication du 

Journal implique divers talents et tâches de super héros comme le recrutement de 

collaborateurs de tous âges, l’écriture d’articles, la révision linguistique, le graphisme et 

même le pliage à la main de chacune des copies ! 

  

Vous avez un bon coup, une photo, une annonce ou un article à partager ?  

Communiquez avec Maggie ou Suzy par courriel journal4saisons@gmail.com ou 

avec un des membres du comité de la bibliothèque.  

Dates de tombée :  

5 mars, 5 juin, 5 septembre, 5 décembre. 

Membres du comité de la bibliothèque :  

Françoise Vaillancourt 

Diane Beaulieu 

Jocelyne Guimont  

Liliane Ferland 

Nathalie Boucher 
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SUGGESTIONS DE LECTURE 

Par Jean Thivierge, lecteur passionné 

N.B. Tous ces livres ont été empruntés à la bibliothèque ou par l’entremise de la 

bibliothèque du village. Ne vous en privez pas. Il y en a encore plein d’autres. 

 
Source : 

leslibraires.ca 

Partir pour raconter - Michèle Ouimet 

Coll. Récit - Éd. Boréal, 2019 

On a tous pu lire des reportages de Michèle Ouimet dans le journal La Presse. 

Sur des lieux de guerres, de conflits, des reporters se mettent en danger pour 

nous raconter ce qui se passe dans ces différentes régions  de notre monde. 

Nous ne retrouvons pas dans ce livre un recensement de ses reportages, mais 

plutôt tout le côté pratique de l’organisation de ces reportages ici et là-bas. La 

reportrice nous parle de son désir de partir, d’être partie prenante de ce monde 

presque exclusivement, alors, masculin; de ces départs très souvent précipités 

dans des conditions émotivement difficiles où en l’espace de quelques heures elle 

doit quitter enfant et conjoint pour se diriger vers des points chauds du globe. 

Insécurité, danger, cultures inconnues, sociétés désarticulées où femmes et 

enfants sont la plupart du temps les premières victimes.  

Elle est là pour dire et doit s’organiser pour trouver guides, interprètes, sources, 

combattre la méfiance, l’opprobre, le mépris, la haine même de ces hommes en 

guerre.  

C’est à lire pour avoir une idée, une toute petite idée des dessous d’un reportage 

pour que nous puissions être informés de la marche hoqueteuse du monde. Le 

nôtre. 

 
Source : 

editionsboreal.qc.ca 

L’allume-cigarette de la Chrysler noire - Serge Bouchard 

Coll. Papiers collés - Éd. Du Boréal - Montréal, 2019 

J’aurais presque envie de vous dire : « Encore un Serge Bouchard ! »  Depuis 

près de trente ans que Bouchard se raconte, d’abord avec Bernard Arcand, ami, 

confrère, compère, ils ont ratissé large pour nous conter avec humour nos petits 

gestes quotidiens, notre réalité de tous les jours.  Avec Marie-Christine Lévesque 

nous avons eu droit aux deux volumes des «Remarquables oubliés», livres 

remarquables sur ces hommes et femmes «Canadiens français» qui ont façonné 

l’Amérique. Qui s’intéresse à l’histoire, un tant soit peu, doit se faire plaisir pour 

apprendre ce que certains de nos aventureux ancêtres ont vécu, construit; eux 

qui avaient l’Amérique comme terrain de jeu. 

Mais revenons à son dernier ouvrage. J’ai lu, parfois relu, des pages, des 

chapitres de ses écrits et cette fois je ne l’ai pas dévoré d’une couverture à 

l’autre, mais j’ai pris mon temps, me contentant de savourer un chapitre par-là un 

autre par-ci. J’y ai pris le plaisir de savourer la poésie du quotidien, la réflexion 

d’un homme qui fréquente délicatement la réalité du monde et qu’aucun sujet ne 
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rebute. 

Cela me ramène à une lecture de jeunesse de Félix Leclerc : «Le calepin du 

flâneur». Il y a de la nostalgie, mais pas d’apitoiement, de la tendresse pas de 

mièvrerie. De l’humour à pleine page dans une écriture singulière. Touchant. Oui, 

encore un Serge Bouchard : heureusement. À lire tranquillement, à délaisser, y 

revenir. Toujours avec plaisir, toujours surpris par des réflexions qui suscitent 

sourires, émotions, tendresse pour le genre humain, curiosités pour la vie. 

 
Source : editions-

cardinal.ca 

Forêt : identifier, cueillir, cuisiner - Ariane Paré-Le Gal 

Gérald Le Gal - Éd. Cardinal, 2019 

Un magnifique livre. À regarder, lire, consulter. Un livre de cuisine, des produits 

de nos forêts, un livre de poésie, de description, d’identification des plantes 

forestières, comestibles. Inspirant. Et des photos magnifiques. Un volume 

essentiel, hors de l’ordinaire. Magistral. À découvrir. Bon, je me calme, mais 

comment ne pas être emballé par un livre aussi singulier qui nous ouvre une forêt 

à manger ? 

 
Source : editions-

librexpressions.com 

Ghetto - Martin Michaud 

Libre Expression, 2019 

Et voilà! Pour les amateurs de romans policiers québécois, la nouvelle enquête 

de l’inspecteur Victor Lessard et de son ineffable «partner», Jacinthe Taillon. 

Qu’on se le dise : il va y avoir de l’action, les événements se bousculent, les 

morts s’additionnent, et ça durant plus de 500 pages. Mais l’histoire est un peu 

plus complexe que ça et l’auteur la construit avec finesse, tisse les fils du passé 

tordu de l’inspecteur pris dans une histoire familiale tragique. C’est la trame de 

l’histoire. À la découverte du passé. 

Malgré la complexité de l’histoire, on ne s’y perd pas. Martin Michaud réussit, 

encore une fois, à nous tenir en haleine du début à la fin dans ce foisonnement 

d’événements, de rebondissements, de désespérances, de lumière. Et le 

personnage de Taillon avec sa truculence, son franc-parler nous fait souvent 

sourire et sert de contrepartie à la noirceur du passé de Lessard qu’il essaie, tant 

bien que mal, de comprendre, de s’expliquer. 
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Source : 

lecerclepoints.com 

Daisy Sisters - Henning Mankell 

Collection «Points» - Édition du Seuil, 2015 

J’ai toujours aimé les romans policiers, ces grands illustrateurs de l’âme humaine. 

Certains auteurs excellent dans l’action, dans de ténébreuses affaires, des 

drames sordides, de macabres histoires familiales d’autres par leur angle 

d’approche d’un drame nous en apprennent sur l’histoire de leur société. Mankell 

avec sa série sur l’inspecteur Wallender est un de ceux-là. Et si je considère ce 

Suédois comme un grand écrivain, c’est aussi pour ses autres romans hors du 

circuit du genre policier. 

Et Daisy Sisters est un de ces grands romans. L’histoire débute au début des 

années 40 lorsque deux jeunes amies lors d’une balade à bicyclette dans le nord 

de la Suède rencontrent à la frontière avec la Finlande, alors occupée par les 

nazis, deux jeunes soldats allemands. L’une d’elles, Elna, est violée par un de 

ces jeunes troufions et se retrouve enceinte. Elle accouche d’une fille, Eivor. 18 

ans plus tard, en révolte contre sa mère, Evior s’enfuit de son village avec un petit 

délinquant et veut vivre sa liberté, sa vie. 

C’est le cadre du roman et tout au long de l’histoire c’est le destin de ces deux 

femmes de milieu modeste, ouvrier dont Mankell nous dresse le portrait. Sans 

misérabilisme il nous illustre la lutte silencieuse de ces femmes pour réaliser leurs 

rêves et les différentes embuches qui surgissent et contrecarrent leurs désirs de 

s’affranchir de leur condition.  

C’est le premier de Mankell et il date de 1982. C’est à lire absolument pour 

apprécier la justesse des remarques, des situations, des conditions des femmes; 

c’est un roman qui aurait pu être écrit, qui pourrait être écrit en 2020. Un roman 

de femmes courageuses, héroïques, fortes, actuelles, écrit dans une belle langue 

simple (bravo aux traductrices) et tellement efficace. 

Dans mon emballement je disais à des amies que ce serait un roman que j’aurais 

mis dans les mains de ma fille lors de ces 15 ans. Près de 30 ans plus tard je vais 

lui suggérer de le lire pour qu’elle puisse le suggérer à ses fils, grands 

adolescents, pour comprendre encore plus la lutte nécessaire des femmes. Je 

vous le dis : un roman essentiel d’un grand romancier. 

UN MOT DE LA BIBLIOTHÈQUE 
Par Françoise Vaillancourt, responsable de la bibliothèque municipale 

Hiver. Quelle belle saison pour s’évader dans des mots, des phrases, des chapitres, des 

livres. Bien emmitouflés, sentir la chaleur d’un récit, l’émotion qu’apporte une belle plume! La 

bibliothèque sera fermée le 26 décembre prochain, mais OUVERTE le 2 JANVIER 2020. 

Vous pourrez profiter des nouveaux jeux que nous aurons achetés. Eh oui, notre budget 

d’activités n’est pas épuisé! Les achats de JEUX DE SOCIÉTÉ se feront d’ici la fin de l’année 

et seront donc disponibles dès le 2 janvier 2020 lors de l’ouverture de la bibliothèque. Notez 

aussi que les nouveautés de la collection tournante seront disponibles à partir du 9 janvier de 

même que de nouvelles explorations avec le casque de réalité virtuelle. 
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Pas facile la température et les déplacements. L’activité d’initiation au cinéma tenue à Métis-

sur-Mer a permis à 3 jeunes participantes de se familiariser avec une technique d’animation : 

le thaumatrope.  

Une suggestion d’achat de la part de M. William Côté a été retenue et le livre sera sur nos 

tablettes dès le 2 janvier Le Coach : l'histoire de Jacques Dussault par Steve Vallières, 

publié aux Éditions Hurtubise. 

2020 : Surveillez aussi les expositions, nous regardons en ce moment celles qui sauront 

attirer votre intérêt. 

Joyeux Noël et bonne année à tous les bénévoles de la bibliothèque et à tous les villageoises 

et villageois! 

 

CONCOURS 30
E
 ANNIVERSAIRE DU JOURNAL 4 SAISONS 

Par Suzy Bergeron, Maggie Beaulieu-Pelletier et Françoise Vaillancourt 

Pour célébrer les 30 ans du Journal 4 saisons, l’équipe du journal organise un concours qui 

sera étalé sur toute l’année 2020. Vos talents de photographes seront à la une! 

À gagner : 

Un prix d’une valeur de 300 $  

Comment participer :  

Soumettre une photo représentative de la saison au plus tard les 5 mars (photo de 

printemps), 5 juin (photo d’été), 5 septembre (photo d’automne) et 5 décembre (photo d’hiver) 

en format JPEG au journal4saisons@gmail.com.  

Il est possible de transmettre une photo par saison à concurrence de quatre au total. Le 

gagnant de chaque saison sera dévoilé en page couverture de chaque édition! 

Critères :  

- Représentativité de la saison et du village 

- Originalité 

 

Petits et grands, à vos appareils photo!   

  

about:blank
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NOTRE ÉCOLE ET SON MILIEU 

POUR SE METTRE DANS L’AMBIANCE DES FÊTES 
Par les élèves de 5e et 6e années de l’École Assomption de Baie-des-Sables 

LE PÈRE NOËL VEUT DES CADEAUX – Maéva  

Durant le mois de décembre, le père Noël avait tout fait pour réparer sa machine à cadeaux; 
elle n’était pas brisée, mais elle était défectueuse. Mais il avait un autre problème : tous ses 
lutins étaient malades, ils avaient la lutinite, une maladie contagieuse, mais seulement pour les 
lutins. Alors mère Noël leur apporta du sirop pendant qu’ils rentrèrent dans leurs lits. Le soir de 
sa tournée, le père Noël réalisa qu’il n’avait pas de cadeaux dans sa hotte, mais la mère Noël 
qui est très prévoyante avait prévu une autre hotte remplie de cadeaux qu’ils avaient produits 
en trop l’année précédente. Le grand homme appela ses rennes, saisit sa hotte et bondit dans 
son traîneau. Il était joyeux, car il était sûr d’avoir des cadeaux lui aussi cette année, car il n’en 
avait jamais. Donc, il s’envola et disparut dans le ciel étoilé. Il alla un peu partout sur la planète 
terre, mais à la dernière maison il était trop gros pour entrer dans la cheminée, car il avait trop 
mangé de biscuits aux autres maisons. Alors il appuya sur le pompon de sa tuque et ça le fit 
devenir mince comme un doigt. Il put donc entrer dans la maison déposer le cadeau puis 
ressortir et rentrer chez lui. Lorsqu’il arriva chez lui, il rentra ses rennes dans leur enclos puis il 
rentra dans sa maison un peu déçu, car il n’avait pas trouvé de cadeaux pour lui. Quand il 
arriva dans son salon, il eut une grosse surprise : tous ses lutins étaient là avec trois cadeaux 
sur lesquels il y avait écrit en grosses lettres : POUR LE PÈRE NOËL. Le père Noël était ému 
et il passa le plus beau Noël de sa vie. 
 

 

 

 

 

NOËL AU FOND DE L’OCÉAN – Arielle  

Le matin du premier décembre 3041 était un matin très ensoleillé. Il ne restait que 23 jours 
avant la distribution des cadeaux. Alors, comme chaque premier décembre, le père Noël Nicola 
et son assistant lutin Cafar devaient aller faire le test de vol. Mais quand ils sortirent, ils eurent 
une mauvaise surprise. La banquise sur laquelle était posée l’usine du père Noël était en train 
de fondre à cause du réchauffement climatique. Nicola et Cafar devaient trouver une solution 
sur-le-champ. Cafar était un petit geai du Pôle-Nord. Donc le père Noël lui demanda de trouver 
une solution. Après quelques minutes de réflexion, Cafar eut une idée. Tout heureux de son 
idée, il expliqua à Nicola qu’ils pourraient aller encourager les gens à trouver une solution pour 
arrêter le réchauffement climatique. Alors ils décolèrent aussitôt vers la ville. Dès qu’ils 
arrivèrent sur la ville, le père Noël et son assistant commencèrent à se promener dans les rues 
en encourageant les habitants de la ville, mais tout ce que les gens trouvaient à dire c’était : 
«Baliverne! Le père Noël n’existe pas.» Nicola et Cafar ne pouvaient pas retourner au Pôle-
Nord en n’essayant aucune autre chose. Alors les deux partirent à la minute près vers 
l’imprimerie pour imprimer des affiches, question de trouver une solution. Nicola et son 
assistant espéraient qu’il y aurait au moins une personne dans cette ville qui croirait au père 
Noël et qui voudrait bien prendre soin de la planète. Mais leurs espoirs étaient morts. Les 
habitants passaient à côté des affiches et les déchiraient comme si de rien n’était. Maintenant 
Nicola et Cafar n’avaient pas d’autre solution que de retourner chez eux et de préparer l’usine 
à l’eau glaciale. Alors les deux assistants retournèrent à l’usine, préparèrent l’usine et coulèrent 
au fond de l’eau. Finalement, Noël devint une fête avec aucun cadeau. 



9 
 

LE MALHEUR DU PÈRE NOËL – Alyson 

Le soir du réveillon de Noël, le père Noël se cassa la cheville en allant voir ses rennes, ce qui 
est un gros problème, car ce soir il devait aller voir des enfants pour écouter leurs souhaits les 
plus chers. Alors il fallait trouver quelqu’un pour le remplacer; un peu plus tard un monsieur se 
proposa, mais pas de chance, il était trop gros pour l’habit du père Noël. L’heure avançait très 
rapidement. Le père Noël, tracassé, appela tous ses contacts, mais personne ne pouvait le 
remplacer. Le père Noël, découragé, appela son ami Jean-Marc, mais Jean-Marc ne pouvait 
pas le remplacer lui non plus. Alors mère Noël mit des affiches plein le Pôle-Nord pour lui venir 
en aide. Un monsieur se proposa, mais il était sourd, alors père Noël le refusa immédiatement. 
Puis le père Noël dit : «Crotte de hibou, les enfants vont tellement être déçus». Au même 
moment, un homme demanda ce qu’il se passe à mère Noël. Alors mère Noël lui expliqua tout 
puis le monsieur se proposa immédiatement. Ce qui est merveilleux, car il était de la même 
grandeur que le père Noël. Alors l’homme était content de faire des joyeux. Il arriva au centre 
d’achat et les enfants lui demandèrent ce qu’ils voulaient et tout le monde était content. 
 

 

 

 

 

 

LA MACHINE À POTION – Léo 

Le 2 décembre, le père Noël se leva. Le gros bonhomme au gros ventre voulut savoir si les 
enfants avaient été gentils cette année. Père Noël alla à son immense machine et il regarda. Il 
bondit et cria : «Au secours!» Mère Noël courue : «Qu’est-ce qu’il se passe ?» dit-elle. «Cette 
année les enfants n’ont pas écouté». Le père Noël passa 2 heures pour trouver un livre secret 
qui disait comment faire une machine qui ferait que les enfants soient gentils comme des 
chatons. Mais il n’avait pas les morceaux pour la construire; il demanda aux lutins, mais les 
lutins lui dirent : «On ne peut pas si on n’a pas les morceaux». Alors le père Noël alla dans la 
maison et il prit la carte du Pôle-Nord. Il regarda sur son MacBook. Il vit une ferraille à 
Montréal. Il alla dans l’étable et il vit Tonnerre. On aurait dit qu’il était malade. Alors il 
embarqua sur Rudolf. Rudolf et le père Noël se rendirent sur la Côte-Nord. Ils prirent le F.A. 
Gauthier, le père Noël dit : «Enfin il est réparé le F.A. Gauthier». Quelques jours plus tard, ils 
arrivèrent à Montréal. Ils trouvèrent la ferraille et ils construisirent la machine. Finalement, le 
père Noël mit la potion et en cinq secondes les enfants redevinrent agréables. 
 

 

LE PÈRE NOËL PAS CHANCEUX – Philippe 

Il était une fois, vers 9 heures du soir, le père Noël qui vivait au Pôle-Nord. Il souhaitait offrir 
des cadeaux à tout le monde avant minuit. Tout à coup la machine à emballage de papier-
cadeau se brisa. Il chercha une idée et trouva un concept, il utilisa le papier d’aluminium de 
mère Noël et le décora avec un crémage cool. «Bonne idée», dirent les lutins. Les heures 
passèrent et les cadeaux furent terminés. Le père Noël prépara le traîneau et s’envola. Tout à 
coup dans la tempête, il perdit le contrôle. Puis il se perdit dans la forêt. Une chance qu’il avait 
une carte. En plus de la malchance qui le poursuivait, il avait perdu l’étoile de Noël de son 
traîneau. Alors il partit à la recherche de l’étoile magique. Tout à coup, il vit quelque chose qui 
brillait dans la neige. Il ramassa l’étoile et l’installa sur son traîneau pour continuer le trajet. 
Finalement, il réussit à offrir tous les cadeaux du monde entier et tous les enfants du monde 
furent contents. Le père Noël réussit à retourner chez lui avec quelques malchances et il 
demanda à son retour des biscuits au chocolat avec bonne humeur. 
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LES PATATES DE NOËL – Maïna 

Il était une patate, le 22 patendre, Pata-Noël se préparait pour sa fête favorite. Il ne lui restait 
que 2 jours avant cet événement. Il voulait que ce soit un beau Noël pour une fois. Toutes les 
années auparavant, un problème survenait à Patato. Au moins, les humains n’avaient jamais 
découvert leur paisible petite ville. Leur habitat est caché à un endroit. Je ne vous dirai pas où, 
car vous le direz à tout le monde et mes amis patates seraient réduits en poutine. Je protège 
bien Patato, mais à cette pensée, je crois que je vais m’évanouir… Soudain, un humain arriva 
et plongea sa gigantesque main dans la ville de Patato. On entendit plein de : «Non!»  et de «À 
l’aide!». Mais personne ne sauva qui que ce soit. Comme à son habitude, Pata-Noël dormait la 
nuit du 23 pour ne pas dormir la nuit du lendemain. Mais quand il se réveilla, il vit que tous, 
mais bien tous ses lutins avaient disparu. Il décida sur-le-champ de patates de partir à leur 
recherche. Pata-Noël est un très bon détective, alors cinq heures plus tard il arriva à la maison 
où ses patalutins devaient être. Il se faufila jusqu’à un gros bloc blanc et entra à l’intérieur. 
Après de joyeuses retrouvailles avec ses patalutins, Pata-Noël déclara : «Dès que la nuit 
tombera, nous retournerons à Patato». Soudain quelqu’un ouvrit la porte du bloc froid. Mais il 
était trop tard, l’humain avait vu les patates bouger et il commença à crier. Mais un des 
patalutins fut plus rapide et sauta dans la bouche de l’humain. Il lui dit : «Écoute-moi bien 
garçon, nous sommes des patates vivantes et nous voulons sauver Noël. Pas seulement pour 
les cadeaux, mais pour sauvegarder l’esprit de Noël. Alors, emmène-nous à Patato s’il te 
plaît.» L’humain ne crut pas son histoire et cuisina un cipaille avec les habitants de Patato. Au 
moins l’esprit de Noël était sauvegardé chez les humains. 
 

FÉE DE NOËL – Alexandra 

C’est le soir du 23 décembre, le sapin éclaire le salon et la famille de Laura et sa petite sœur, 
Kelly, commencent à se mettre au lit. Mais Kelly commence à toussoter bizarrement un peu 
plus tard dans la soirée. Laura se réveille par les pleurs de sa petite sœur et va dans sa 
chambre. Elle y trouve sa mère, son père et sa grand-mère qui essaient de la consoler tant 
bien que mal. Laura va la voir et lui donne un gros câlin et commence à fredonner une petite 
chanson. Ce qui a pour effet de la calmer, mais une heure plus tard ça recommence et c’est 
pire. Après 15 minutes de discussion entre adultes, ils amènent Kelly à l’hôpital. La grand-mère 
de Laura reste avec elle, mais Laura n’arrive pas à dormir, elle pense trop à sa sœur, donc sa 
grand-mère lui met des dessins animés et elle s’endort tristement. Mais avant de s’endormir 
pour de bon, elle fait une prière et souhaite que sa sœur aille mieux et que tout se passe bien. 
Mais pendant son sommeil, elle fit un rêve assez étrange. Il y a une forte lumière qui s’installa 
dans sa chambre et une grande femme y apparut. Elle avait des ailes d’ange, de magnifiques 
cheveux bleu clair, une robe blanche ornée de jolis flocons de neige et des yeux aussi beaux 
que l’océan. Elle lui dit : «Bonjour Laura, tu m’as appelée n’est-ce pas?» 
- Bonjour madame, qui êtes-vous? 
- Je suis la fée de l’hiver, tu es triste en ce moment parce que ta sœur est malade, Laura. Donc 
je suis venue ici pour te montrer quelque chose.  
- Comment peux-tu savoir tout ça? 
- Car tu m’as appelé et que c’est mon instinct. 
- Ah d’accord. 
- Suis-moi Laura s’il-vous plaît, je veux te montrer quelque chose. 
- Ok. 
Donc Laura suivit la fée et ils arrivèrent devant la fenêtre de la chambre de Kelly, sa sœur qui 
en ce moment dormait paisiblement, branchée à plusieurs câbles et machines d’hôpital. Laura 
ne s’en rendit pas compte, mais elle versa quelques larmes et puis dit : «J’aimerais que ça 
s’arrête, je l’aime ma petite sœur, elle ne mérite pas ça.» 
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- Je sais que tu n’aimes pas ça, mais c’est la vie. 
Et maintenant, ils se retrouvèrent à l’intérieur de sa chambre et puis la fée de l’hiver donna un 
flocon brillant à Laura et lui dit : «Fais un vœu Laura et puis donne-moi le flocon, ok?». En 
pleurs elle dit : «Je souhaite que ma sœur aille mieux et que Noël se passe bien, je m’en fous 
des cadeaux, ce que je veux c’est avoir une petite sœur en santé madame.» 
- Ok viens avec moi alors. 
La fée alla proche de Kelly, leva un peu son oreiller et y déposa le flocon avec beaucoup de 
douceur et puis Laura se réveilla et sentit une très bonne odeur de crêpes au sirop d’érable. Sa 
grand-mère lui dit en faisant des œufs : «Aujourd’hui nous allons voir ta sœur à l’hôpital, mais 
d’abord prends des forces.» Elle mangea son petit déjeuner à toute vitesse, elle avait hâte de 
voir sa sœur. Pendant le trajet elle raconta son rêve à sa grand-mère et une fois arrivée à 
destination, sa sœur l’accueillit avec un gros câlin et un flocon bleu clair et brillant à la main et 
puis sa petite sœur lui dit : «Cette nuit j’ai rêvé que tu étais sur un nuage avec une fée et 
qu’elle déposait quelque chose proche de moi et quand je me suis réveillée je me sentais 
mieux et j’ai regardé sous mon oreiller et il y avait ça. Merci grande sœur.» 
- De rien Kelly! 
Depuis ce jour Kelly n’a plus jamais été autant malade et Laura se demandera toujours 
comment c’est arrivé, mais ce qui est sûr c’est que ce Noël restera l’un des plus mémorables 
de sa jeunesse et si un jour elle revoyait la fée elle la remercierait grandement d’avoir sauvé sa 
petite sœur Kelly. 

 

ENTREPRENEURIAT 

VŒUX DE L’ÉQUIPE DE MATÉRIAUX G. OUELLET 

La période des Fêtes est à nos portes, veuillez prendre note que nous serons fermés à partir 

de 12 h le mardi 24 décembre et nous serons de retour pour vous accueillir le lundi 6 

janvier à 8 h.  

Pour la période hivernale, du 6 janvier 2020 au 24 février 2020, la quincaillerie sera ouverte 

du lundi au vendredi de 8 h à 16 h et les samedis de 8 h à 12 h  

Du 25 février 2020 jusqu’au 9 mai 2020, ouverture du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 30 

et les samedis demeurent de 8 h à 12 h. 

Pour vos achats des Fêtes et en tout temps nous avons une panoplie d'articles à vous offrir : 

certificats cadeau, idées cadeaux pour les amateurs de bricolage, outils Makita, Dewalt, 

divers articles pratiques de tous les jours, peinture, porte, plomberie, électricité, moulures, 

fenêtres, bois de construction et de finition, produits Colorantic et produits Saman, éclairage 

de tous les jours, lampes et ampoules DEL, chauffe-eau de qualité, adoucisseur d'eau, 

pompe à eau, etc. Pour vos petits et grands projets en construction ou rénovation, nous 

sommes là pour vous! 

Merci de prioriser l'achat local et de faire vos achats chez nous ! 

Au plaisir de vous servir en 2020 ! Joyeuses Fêtes ! 

De toute l'équipe de Matériaux G. Ouellet 

Hélène, Gaetan, Martin, Marjo, Roger, Robin  
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SPORT 

NOËL DÉJÀ! 
Par  Pat Clements pour le Club de ski de fond de Baie-des-Sables 

 

Hé oui déjà! Et qu’est-ce qui est arrivé un peu trop vite? Ben oui! La neige!! Et pourtant il 

nous restait encore beaucoup de choses à faire après la pluie, des vents absolument 

dévastateurs et des travaux sur notre dameuse. Un automne très occupé! Espérons que la 

météo se stabilisera et qu’un hiver « normal » sera au rendez-vous.   

Il est difficile de prévoir si la saison de ski sera débutée quand vous lirez ces lignes. À date, la 

couverture de neige ne permet pas d’ouvrir les sentiers et on nous annonce un redoux avec 

de la pluie pour le 9 décembre. Il n’y en aura pas de faciles comme ils disent au hockey! 

Du nouveau cette année? Bien sûr! Suite à l’assemblée générale annuelle tenue le 26 

novembre dernier, le conseil d’administration se compose maintenant de Michel Hébert, 

Pierrette Tremblay, Fabrice Ouellet, Karen Lamarre, Damien Ouellet, Chantale Ouellet et Pat 

Clements. Le club tient à remercier Diane Beaulieu qui a dû se retirer du conseil 

d’administration dû à une augmentation de sa charge de travail.   

La grosse nouvelle est cependant, bien sûr, le retour du programme jeunesse de ski de fond 

Québec au club de ski de fond  grâce à Nadine Zeyl bien secondée par Mmes Madgy Coll et 

Nadine Turcotte. Il y a 20 ans déjà, la ligue des Jackrabbits devait cesser ses activités faute 

de relève dans le groupe d’animateurs. Cet hiver, les activités des Jeannots lapins et des 

Jackrabbits se tiendront les dimanches en après-midi.  Le début des activités  est prévu pour 

le 12 janvier 2020 (la date limite des inscriptions était  le 6 décembre 2019). Nous leur 

souhaitons une belle saison de ski.  Que vos cris de joie et toutes les traces que vous 

laisserez un peu partout en dehors des sentiers soient une source de motivation pour les 

adultes.    

Puis, qu’est-ce qui arrive aussi très rapidement (et peut être même un peu trop vite)? Noël! 

Qui semble résolument vouloir être tout blanc cette année. Souhaitons-nous-le! Les membres 

du conseil d’administration du Club de ski de fond et l’équipe du programme jeunesse 

unissent leurs voix  pour  vous souhaiter à toutes et à tous un merveilleux Noël et une Bonne 

et heureuse année!  Que cette période du temps des fêtes soit pour vous l’occasion de 

célébrer avec vos familles, de vous amuser et bien sûr, d’aller prendre l’air sur les sentiers de 

ski et de raquettes. Suggestions de cadeaux : renouvellement d’équipement de ski,  carte de 

saison ($ 30), inscription aux Jackrabbits ($35). 
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Pour terminer, nous vous souhaitons une bonne saison de ski 

et soyez prudents!  Quand les sentiers seront ouverts, 

commencez doucement par les pistes plus courtes, sans 

grosses montées ni descentes. Vos réflexes et votre 

souplesse reviendront rapidement et vous pourrez ensuite 

revenir à votre rythme habituel. La prudence s’impose 

toujours en début de saison. Le couvert de neige n’est pas 

encore bien épais et une chute pourrait laisser des séquelles. 

Bon ski et encore une fois : Joyeux temps des fêtes! 

Ski de fond : Le programme jeunesse de Ski de fond 

Québec c’est quoi? 

En fait, nous devrions maintenant parler des « Programmes 

d’Apprentissage Technique »  (PAT)  (non non, ce n’est pas 

moi qui les ai inventés) selon la définition de Ski de fond 

Québec. «Le développement et la formation de skieurs complets doivent se faire à l'aide d'un 

encadrement de qualité dès les premiers pas. Les Programmes d‘apprentissage technique 

(PAT) sont nos outils d'initiation privilégiés. Grâce à ceux-ci, les enfants prendront plaisir à 

l'apprentissage du ski de fond tout en s'amusant dans un environnement sécuritaire et 

stimulant.» C’est donc dans cette aventure que Nadine Zeyl, Madgy Coll et Nadine Turcotte 

ont décidé de se lancer.  C’est donc une très bonne nouvelle pour le Club de ski, mais encore 

plus pour les jeunes. Pour une première saison nous verrons donc les : 

Jeannot Lapin (4 à 5 ans) ** 

Les Jeannots lapins apprennent à apprivoiser la neige sur leurs longues semelles 

glissantes. Les enfants y passent généralement une seule année. Ce programme a 

une importance capitale, car ce sont dès les premiers pas que l'enfant apprendra à 

apprécier cette nouvelle activité. C'est pourquoi le programme est offert sous forme de 

jeux. 

Jackrabbit (6 à 10 ans) ** 

Les skieurs passent à l'étape du développement technique où l'apprentissage des 

styles classique et libre est au menu. Le programme comprend 4 niveaux techniques 

et permet de développer des skieurs complets. Les progrès accomplis sont soulignés 

par des autocollants, mérités par l'atteinte d'objectifs. Le programme Jackrabbit met 

aussi l'accent sur l'intégration progressive d'autres connaissances et techniques, tels 

que le fartage, l'équipement, la sécurité et l'éthique. L'entraîneur dispose d'outils 

pédagogiques variés dont une série de 70 fiches d'activités plastifiées, disponible à la 

fédération. Au menu: jeux, poursuites, relais, courses et parcours, pour parfaire 

l'apprentissage tout en s'amusant.  

** Les âges diffèrent un peu de Ski de fond Québec pour des raisons de logistique. 

La date limite d’inscription est maintenant passée (dû au délai de Ski de fond Québec), mais 

nous invitons les parents à aller sur les sentiers cet hiver pour voir le fonctionnement de la 

ligue et planifier l’inscription de leurs enfants tôt l’automne prochain. 

http://www.cccski.com/Programs/Athlete-Development/Skill-Development-Programs.aspx
http://www.cccski.com/Programs/Athlete-Development/Skill-Development-Programs.aspx
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D’où vient le nom de « Jackrabbit »? 

Jackrabbit JohannsenHerman Smith Johannsen est né en 1875 en Norvège, dans un petit 

village à quelques kilomètres d’Oslo. À la fin des années 20, il s’est établi au Québec, dans la 

région des Laurentides. Il a contribué grandement à l’essor du ski de fond au Canada. 

Pendant plusieurs années, il a tracé des pistes de ski de fond dans les Laurentides et à 

travers tout le pays. À titre de consultant, il a participé au développement des domaines 

skiables de Lac-Beauport, Mont-Orford, Mont-Gabriel, Mont-Tremblant au Québec et 

Collingwood en Ontario. Les Cree qu’il rencontrait au cours de ses voyages admiraient son 

habileté à se déplacer en forêt et sa capacité à skier de longues distances. Ils le 

surnommèrent “Wapoos”, ce qui signifie lièvre en Cree (en anglais, lièvre se dit : Jackrabbit). 

La légende raconte qu’il aurait participé à sa dernière course à l’âge de 75 ans! Le patriarche 

du ski est décédé en 1987, à l’âge de 112 ans. Pour tous les skieurs de fond du Canada, 

Jackrabbit est un modèle qui a fait du ski de fond un mode de vie. Quand la Ligue Jackrabbit 

fut créée il y a plus de 25 ans, Jackrabbit appuya le projet sans réserve et lui prêta son 

surnom. 

INVITATION À LA ZUMBA 
Par Suzy Bergeron, résidente de Baie-des-Sables et zumbateuse quotidienne  

Nous sommes un petit groupe qui fait de la Zumba depuis quelques 

années au gymnase de l’École l’Envol à Métis-sur-Mer avec notre 

fabuleuse instructrice Zumba, Vanessa Caron. Nous aimerions bien 

avoir de nouveaux adeptes et agrandir notre petit groupe 

sympathique. On ne se prend pas trop la tête, la musique est bonne, 

on bouge et on a du plaisir, c’est garanti! 

Venez faire un essai d’un soir gratuit ou vous inscrire. La session 

d’hiver reprend le mardi 14 janvier 2020 à 19 h. La session est d’une 

durée de 10 semaines, 1 soir par semaine, les mardis de 19 h à 20 h.  

Rendez-vous à la porte est, au 30 rue du Couvent. 

Pour plus d’information, contactez Marcel Blanchet, responsable de la salle 

d’entraînement communautaire de Métis-sur-Mer au 418-936-3318. 

HISTOIRE 

Par Huguette Marcoux, membre du comité organisateur du 150e de Baie-des-Sables 

BAIE-DES-SABLES 

JE ME SOUVIENS 

Se souvenir, c’est évoquer un temps passé où la vie était fort différente de celle que nous 

traversons. Le temps coulait-il plus lentement? Peut-être à notre regard, mais il fixait le même 

rythme que maintenant. Les souvenirs sont le fruit d’un amalgame de faits, d’actions, 
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d’événements qui nous ont marqués ou que d’autres personnes que nous avons côtoyées 

nous ont transmis. 

Devons-nous préserver les souvenirs? Oui! C’est essentiel! C’est le terreau sur lequel nous 

construisons notre existence. Certains se rappelleront le quotidien d’antan : se rendre à 

l’école en voiture à cheval ou à pied, cueillir des petits fruits des champs, marcher sur le 

trottoir en bois, aller chercher le lait à la ferme chaque jour « beau temps, mauvais temps », 

rentrer le bois de chauffage à l’automne, prendre soin de ses jeunes frères et sœurs… 

Pour rappeler les souvenirs liés à la naissance de Sandy Bay, devenu plus tard Baie-des-

Sables, il s’agit de regarder les armoiries de la municipalité. Le chardon écossais en 

particulier témoigne de ses racines dans la seigneurie de Matthew MacNider qui allait donner 

lieu au Canton MacNider. 1842 marquera son érection dont une partie deviendra plus tard la 

paroisse dénommée l’Assomption-de-Notre-Dame de MacNider. Un peu plus tard on lui 

attribua le nom Mission de l’Assomption-de-Notre-Dame. En 1850, la construction du Chemin 

du Roy de Métis à Matane contribua à l’expansion rapide de la colonisation. Le prêtre 

desservant, Moïse Duguay, curé de Sainte-Flavie vint par intervalles célébrer la messe aux 

pionniers de notre paroisse. 

 

Avec ces hardis terriens venus de Les Escoumins, de La Malbaie et de la Baie-Saint-Paul qui 

se sont installés sur les bords du fleuve Saint-Laurent s’ouvre l’ère du développement 

agricole et la pêche ne sera plus la principale préoccupation des habitants de la localité. 

Aussi, aux abords de la rivière Tartigou, des moulins à scie procurent de l’ouvrage à un 

certain nombre de colons. Les débuts furent difficiles, tout était à bâtir : maison, mobilier, 

grange-étable et dépendances. 

Cet afflux de personne créa des rangs plus nombreux et une petite agglomération qui devint 

le cœur du village au milieu duquel on souhaita dès 1857 ériger une chapelle qui à peine 

Sur cette photo prise par Napoléon Thibault le 8 août 1930, 
trois amies marchent sur la rue longeant la mer à Baie-des-
Sables : Berthe Verreault, Rose-Alma Ratte et Gabrielle Pèlerin 
qui se protège du soleil avec son ombrelle (elle était la mère à 
Gilles Ratté). Il n’y a pas encore de trottoirs. On voit, en arrière-
plan, l’église construite en 1915 qui sera la proie des flammes 
en 1939. Plusieurs maisons du temps existent encore 
aujourd’hui. On aperçoit aussi, sur la gauche, une voiture Ford 
des années 1920-1930 ainsi qu’une pompe à essence de 
l’époque. Le bas des poteaux électriques est peint en blanc. Si 
vous connaissez la raison de cette pratique, vous seriez 
aimable de nous la communiquer. Rappelons que Napoléon 
Thibault a été l’un des premiers photographes professionnels 
établis à Matane au début du XXe siècle. Il est né à Baie-des-
Sables en 1860 et décédé en 1941. Il avait donc 71 ans au 
moment de la prise de cette photo. Rappelons aussi que 
Gabrielle Pellerin était la mère de Gilles Ratté de Baie-des-
Sables. 
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terminée sera trop petite avec ses faibles dimensions de 32 x 42 tant la population devient de 

plus en plus nombreuse.  

Le 16 février 1869, Monseigneur Langevin émet le décret d’érection canonique de la Mission 

de l’Assomption-de-Notre-Dame en paroisse, et fixe à la rivière Tartigou la limite de son 

territoire. Cette même année, la paroisse obtient la reconnaissance civile de cette érection. À 

la faveur de ces événements, l’abbé Pierre-Joseph Dumas reçoit le titre de premier curé et on 

procède à la formation d’un conseil de la Fabrique. À ce moment, la nouvelle paroisse 

compte 1 785 catholiques répartis en 316 familles et 43 protestants en quatre familles, il 

s’agissait de familles nombreuses surtout du côté écossais. En 1883, plusieurs professions et 

corps de métiers étaient représentés : forgeron, cordonnier, marchand, menuisier, meunier, 

ferblantier, notaire, hôtelier, avocat, tanneur, meublier, médecin, arpenteur, huissier, 

boulanger et greffier. Des enfants de ces familles prirent racine en ces lieux, mais beaucoup 

d’autres émigrèrent dans les états limitrophes de notre voisin du sud : Maine, Massachusetts, 

etc. La plupart ne revinrent jamais. Cependant la vie dans les manufactures ne convenait pas 

à tous, quelques-uns ont préféré la campagne qui les avait vus naître. 

En mars 1906, le Dr L.-A. Ross de Matane fait une demande à la municipalité pour un droit 

de passage pour la construction d’un chemin de fer Matane à Gaspé inc. et l’obtention d’un 

bonus pour aider à la construction. La municipalité fera un emprunt de 4 000 $ et la 

construction du Chemin de fer Canada and Gulf Railways débuta en 1908 et la construction 

de la gare en 1910. Cette voie ferrée n’enthousiasmait pas d’abord les cultivateurs, mais elle 

fut acceptée par la suite et contribua au développement de la paroisse et de la région. 

La paroisse évolue au rythme de la population. 1915, marquera la construction d’une église et 

d’une sacristie en pierre. L’endroit le plus favorable à la nouvelle construction semble être le 

site du cimetière qui sera déplacé à l’endroit même aujourd’hui. Elle sera détruite par le feu 

en 1939 et remplacée par une véritable cathédrale en pierre avec son clocher imposant qu’on 

peut apercevoir encore aujourd’hui à des kilomètres. Avec l’apport de communautés 

religieuses, le petit village devenu grand peut compter sur des écoles de niveau primaire et 

secondaire. En 1918, les paroissiens érigent un monument au Sacré-Cœur, il servira à 

commémorer le 50e anniversaire de fondation de la paroisse.  

L’année 1932 marquera un tournant dans la vie des citoyens de la localité, Sandy Bay 

devient officiellement Baie-des-Sables avec l’acharnement du Cercle de l’Association 

catholique de la jeunesse canadienne (A.C.J.C.) qui souhaitait sa francisation depuis 

longtemps. D’ailleurs, cette même année, le groupe recevra le Trophée Guy Vanier pour la 

fierté de leurs attitudes, l’opportunité et la haute valeur patriotique de leurs initiatives. 

Construit en 1940, le quai jouera un rôle important dans la communauté. En plus de servir au 

chargement et au déchargement des marchandises qui viennent par bateau, le quai sert à 

l’expédition du bois de pulpe. C’est probablement son usage le plus fréquent, mis à part 

l’affluence d’estivants qui viennent de Métis-sur-Mer ou s’arrêtent en cours de route pour y 

pêcher l’éperlan. Cet endroit, d’où la vue du village et de la côte est magnifique, sert aussi 

aux promenades sentimentales et aux rencontres des jeunes. Les moins jeunes s’y rendent 

pour y jeter un coup d’œil aux opérations de toutes sortes… et humer le vent du large. 
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Avec le temps, la croissance du village et de 

sa paroisse s’est sérieusement inversée. La 

perte de son quai commercial et les difficultés 

de la pêche ont eu, entre autres, un impact 

significatif sur l’activité commerciale du village 

et les emplois. Toutefois, son site naturel est 

toujours aussi enchanteur et sa population est 

toujours aussi accueillante. 

Des gens sont arrivés comblant le vide laissé 

par toutes les formes de départ. Des hommes 

et des femmes habitent l’espace apprivoisé il 

y a plus de 150 ans par des êtes courageux et 

tenaces qui malgré les contraintes 

innombrables ont « tenu feu et lieu ». 

 

CULTURE 

 
CULTURE, CAISSE, CARNAVAL 
Par Odette Simoneau, présidente du comité culturel de Baie-des-Sables 
Il se brasse beaucoup de choses en ce moment à Baie-des-Sables! Comme vous le savez 

tous déjà, l’évaluation de faisabilité d’un projet de troisième lieu dans l’immeuble de la Caisse 

populaire Desjardins de la municipalité est en cours. Tout va très bien et nous faisons nos 

devoirs avec beaucoup de rigueur. Nous sommes accompagnés par les professionnels de la 

MRC de La Matanie, donc entre bonnes mains! Le sondage que nous vous avons tous 

envoyé l’été passé nous est revenu en grand nombre et complètement positif, ce qui nous 

conforte dans notre démarche. Si l’étude de faisabilité nous confirme la viabilité du projet, 

l’ouverture pourrait avoir lieu en juin 2021, mais à suivre, car il reste encore plusieurs 

éléments à travailler. Nous vous tiendrons au courant, car la transparence de ce projet est 

importante pour nous.  

Aurèle et Michel Marcheterre, 
photo prise en 1931. 
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Ce projet sera créé en OBNL (organisme à but non lucratif). Cela nous demande entre autres 

de faire du financement social.  Lors de la réunion de la Corporation de développement du 18 

novembre dernier, auquel prenaient part plusieurs représentants de plusieurs comités de la 

municipalité,  le comité culturel a annoncé qu’il souhaitait prendre en charge une activité de 

financement social pour le projet LA CAISSE comme dossier pour 2020. Comme le projet LA 

CAISSE en est un à volets culturels multiples, pensons aux arts textiles, visuels, culinaires, 

etc., le comité culturel laisse aux autres organismes le créneau soirée spectacle qui est très 

bien meublé et déjà populaire. Cette annonce a été unanimement très bien accueillie par tous 

les membres présents. Comme première activité de financement pour le projet LA CAISSE, le 

comité culturel ressuscite le CARNAVAL D’HIVER!! Eh oui!! Notez bien à vos agendas la 

date suivante :  

SAMEDI 22 FÉVRIER 2020 

Cette activité aura lieu au Centre communautaire Gabriel-Raymond et aura comme activité 

principale une compétition de SOUQUE À LA CORDE. La compétition présentera quatre 

catégories différentes : 

 Équipes des pompiers des différentes casernes des municipalités environnantes; 

 Équipes désignées par les municipalités qui veulent y être représentées; 

 Équipes familles, formées de membres d’une même famille; 

 Équipes ouvertes, pour les citoyens qui veulent former une équipe. 

Le succès du 150e anniversaire de Baie-des-Sables nous inspire beaucoup. Nous avons été 

à même de constater l’énergie, la solidarité, la fraternité, la générosité et la fierté des citoyens 

de Baie-des-Sables durant cette semaine de grandes festivités et nous sommes convaincues 

que tout cela se manifestera encore pour le Carnaval. Nos pompiers seront impliqués et qui 

dit pompiers impliqués, dit qualité et succès! Il faudra venir les encourager durant le tournoi 

tout comme nos équipes familiales et citoyennes! À la fin du tournoi, un défilé de nuit du 

Carnaval est prévu dans le village avec flambeaux et bruits! Et de retour au centre 

communautaire, d’autres surprises vous attendront et un souper et un chansonnier 

complèteront cette belle journée. 

Il nous reste encore pas mal de choses à finaliser, mais vous serez informés davantage au 

retour des fêtes. Profitez de cette belle période de réunions familiales pour commencer à 

vous « pomper »! Préparez vos équipes (8 par équipe). Si vous avez besoin d’informations 

supplémentaires, n’hésitez pas à me contacter et si vous souhaitez nous donner un coup de 

main la journée du Carnaval, ce sera certainement bienvenu! Nous avons un beau et fier 

village! Affichons-nous et démontrons qui nous sommes et de quel bois on se chauffe!!!  

 

Joyeuses fêtes!  

Pour plus de renseignements : 

Odette Simoneau, présidente du Comité culturel 

418-380-7275 
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LE COIN DES FERMIÈRES  
Par les membres du CA du Cercle des fermières de Baie-des-Sables 

Meilleurs vœux des fermières de Baie-des-Sables 
Meilleurs vœux pour un paisible et joyeux temps des fêtes. Paix, amour et joie en cette 

période de réjouissances et tout au long de l’année. 

Odette St-Laurent, présidente 

 

En cette période de réjouissances, je vous souhaite du bonheur en famille, de la paix et de 

l’amour. Soyez fier de vos réalisations.  

Micheline Bélanger 

Vice-présidente et Conseillère comité Arts textiles 

 

Noël, c’est le moment de croire en la joie que cette fête apporte, la voir dans les petits 

moments simples de tous les jours; croire en le présent, que ces moments passés ensemble 

à notre cercle et dans la communauté sont des cadeaux dont on se souviendra longtemps; 

croire en la magie, comme seuls les enfants savent faire, croire qu’un vœu peut être exaucé 

et que les rêves peuvent se réaliser comme notre livre de recettes. Joyeux Noël et bonne 

année 2020. 

Diane Raymond, trésorière 

 

Pour cette nouvelle année qui se termine dans les festivités de Noël, n’oublions pas ceux qui 

nous tiennent à cœur, famille, amis et voisins. Santé, Paix, Amour. Joyeux Noël et bonne et 

heureuse année. 

Henriette Charest, Conseillère comité dossier 

 

Noël, c’est le bonheur, les surprises, la douceur, les gourmandises… Mais c’est surtout le 

moment de penser aux personnes qui nous sont chères. Sachez qu’en cette période de fêtes, 

je vous envoie tous mes meilleurs sentiments. Joyeux Noël et bonne et heureuse année! 

Chantal Tremblay 

Conseillère Communication et recrutement 

 

Ce qui est agréable à Noël, c’est de se rassembler autour de l’arbre, de voir la joie dans les 

yeux des êtres chers. Je souhaite à chacun d’entre vous durant ce temps de réjouissances, 

d’avoir un moment privilégié avec ceux que vous aimez. Que ce ou ces souvenirs agréables 

fassent partie de votre boîte à caresse. 

 Johanne Castonguay, secrétaire  
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OPINION LIBRE 

Texte de Martine Pelletier, soumis à l'équipe du Journal 4 saisons à l'automne dernier 

Nous remercions Madame Pelletier pour sa patience et souhaitons de tout cœur que la 

parution de ce texte puisse être un acte de sensibilisation afin qu'une telle bavure ne se 

reproduise dans le futur. Notons qu'à ce jour, les pages de corrections du livre du 150e sont 

disponibles à la Municipalité.  

 

UN NUAGE DE TRISTESSE SUR LES 150 ANS 

Dimanche 21 juillet 2019 … 15h00.  Les grandes Fêtes des 150 ans de Baie-des-Sables ont 

déjà pris leur envol sous l’immense chapiteau!  Tous les gens présents ont l’esprit à la fête et 

c’est avec raison, car la programmation nous en met plein la vue présentant une panoplie 

d’activités qui rejoint chaque tranche d’âge de notre fier village.  Ils ont aussi hâte de feuilleter 

les pages du magnifique livre souvenir représentatif des gens de ce merveilleux coin de pays 

bercé par la mer bleue. Beaucoup d’intéressés s’entassent, fébriles devant le kiosque de la 

vente de cet ouvrage tant attendu. Fébriles de se rendre surtout à la section intitulée : 

REPRISE DES BIENS FAMILIAUX AU FIL DES ANS. Tout comme eux, je suis de ces 

descendants fiers d’avoir repris ce que nos ancêtres ont bâti avec ardeur et amour durant des 

décennies!  Que j’avais hâte de découvrir cette section réservée spécifiquement à ceux qui 

ont choisi de continuer l’histoire de leur famille avec fierté, dont moi-même! Fière de revenir 

après une passionnante aventure en enseignement, dans mon coin d’enfance que je trouvais 

extraordinaire et que je n’avais jamais oublié. Fière aussi de pouvoir vivre en harmonie avec 

la nature dans un décor enchanteur au bord de mon grand fleuve. Et surtout de poursuivre 

ma vie en toute quiétude dans la maison ancestrale de mes grands-parents avec mes amis 

poilus adorés!  

Déception totale en ce bel après-midi pourtant ensoleillé!  Une grande tristesse a envahi mon 

cœur en découvrant la page de mon frère Simon, manquant beaucoup d’amour, et aussi 

l’absence de publication de mes photos et texte concernant la maison plus que centenaire.  

Où sont passées ces photos?  Elles ont peut-être décidé de s’envoler comme des plumes au 

vent! Ou ont-elles pris tout bonnement le chemin du quai pour une simple promenade du 

dimanche pour enfin atterrir on ne sait où! De source véridique, elles n’ont jamais voyagé 

avec les autres photos destinées à la publication de la section mentionnée ci-haut. Mystère et 

boule de gomme! Dois-je me transformer en Columbo afin de connaître toute la vérité?  

Ma famille n’a pas eu une place de choix dans la réalisation de ce bel ouvrage 

comparativement aux autres familles dont les pages regorgent de contenu en qualité et 

surtout en quantité.  Et croyez-moi, je suis heureuse pour elles! Est-ce un oubli ou un geste 

prémédité? J’ai ma réponse! De plus, pourquoi ne pas avoir donné le choix aux gens 

concernés, s’ils le désiraient d’écrire leur texte, ils auraient eu certainement une satisfaction 

et du bonheur à participer au succès de cet ouvrage souvenir.  
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Mais où est donc passée la ferme dont le titre est : FERME DES CÔTES?  J’aurais pu fournir 

une superbe photo aérienne de cette ferme qui a appartenu à mes grands-parents, à mes 

parents et qui ont été gagnants de deux médailles d’Or du Mérite agricole provincial et que 

Simon a repris de main de maître. Mes ancêtres qui travaillaient sans relâche comme tant 

d’autres d’ailleurs, de l’aurore jusqu’au crépuscule aux confins de leur terre.  Ces derniers 

n’étaient pas constructeurs de BUNGALOW, mais agriculteurs!  

Et où est passée la maison ancestrale de trois générations? Ce petit havre de paix avec vue 

grandiose sur le majestueux fleuve où mon père a planté des arbres à essences multiples et 

qui montent la garde sur ce petit domaine que je chéris tant et qui porte aujourd’hui le nom de 

DOMAINE DU GRAND SEMEUR en son honneur. Ce petit coin de paradis que Claude et moi 

embellissons selon nos humeurs au fil des saisons avec créativité et fierté! Le vrai nid familial 

de la famille Pelletier, c’est la maison ancestrale, c’est là que tout a commencé avec comme 

complément la ferme. Que va-t-il rester aux descendants? Que va-t-il rester de leurs racines?  

Que signifiera pour eux le mot PATRIMOINE? Juste une page qui ne veut rien dire du tout et 

une autre invisible et qui aurait dû y être et c’est pour cette raison que je ne veux pas rester 

léthargique face à cette désolante situation.  

Décider de faire un livre, c’est fantastique et noble à la fois, mais il faut faire attention pour ne 

pas jouer avec les sentiments des gens. La validation aurait dû se faire pour chaque famille 

comme on l’a déjà fait pour d’autres publications. En espérant que cette situation déplorable 

ne se reproduise plus dans l’avenir. C’est pour cette raison que j’ai décidé de raconter mon 

histoire parce que pour moi, la justice a bien meilleur goût! Et je me suis toujours dit que les 

gens qui ne nous tuent pas nous rendent encore plus forts. C’est avec de sincères intentions 

que le Comité des Fêtes m’a promis une réparation en publiant ma page et en corrigeant 

celle de mon frère Simon suite à ma demande. Je les remercie grandement! C’est à suivre… 

Je garderai quand même un agréable 

souvenir des activités des Fêtes surtout 

de la superbe soirée rétro, mais il y 

aura toujours un doute qui planera au-

dessus de ma tête concernant la 

disparition mystérieuse de mes photos 

et l’absence de ma page. La vie est 

belle et je vais continuer de la 

savourer, fidèle à mon image de rebelle 

au tendre!  

Bel automne coloré à vous tous! 
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CUISINE 

Recette par le Cercle des fermières de Baie-des-Sables 

Notre Cercle des Fermières lancera un livre de recettes, lequel sera disponible pour Noël. En 

primeur, voici une recette de tourtière qui y figurera. La tourtière est communément appelée 

pâté à viande dans le bas du fleuve. Peu importe comment vous la nommez, cette recette à 

peu d'ingrédients saura décidément ravir vos convives durant le temps des Fêtes! Les 

explications indiquent sel au goût et apparemment très peu est suffisant.  

 

TOURTIÈRE 

 

INGRÉDIENTS 

2 livres de porc haché 

2 oignons hachés 

1 tasse d’eau 

beurre 

1 feuille de laurier 

Sel, poivre, piment de Jamaïque (au goût) 

 

PÂTE 

3 tasses de farine 

1 ½ c à thé poudre à pâte 

¾ c à thé sel 

1 tasse de graisse  

1 œuf 

1 c à soupe de vinaigre 

Eau froide 

 

ÉTAPES 

Frire les oignons dans le beurre sans les colorer. 

Ajouter le reste des ingrédients et faire mijoter 20 minutes. 

Préparation de la pâte : 

Mélanger la farine, la poudre à pâte et le sel. Y défaire la graisse jusqu’à petites boules de la 

grosseur d’un pois. Battre l’œuf avec le vinaigre. Faire un puits, y verser le mélange d’œuf 

battu, mélanger un peu puis frotter doucement la pâte entre les mains pour obtenir une 

texture plus fine. Verser un peu d’eau glacée dans ¼ de la quantité de la préparation pour 

faire une moyenne boule de pâte à la texture belle à rouler. 

Mettre cette boule de côté et continuer avec le reste. 

Ne pas trop manipuler la pâte pour ne pas la durcir.  

Terminer les pâtés, cuire à 375°F pendant 3/4heures (45 minutes environ). 

 

  



23 
 

ESPACE JEUX 

Les solutions des jeux paraîtront dans la 

prochaine édition du journal Le 4 saisons, le 

21 mars 2020. 

 

 

 

 

 

SOLUTIONS DU JEU DE L’ÉDITION 

SEPTEMBRE 2019 DU 4 SAISONS 

 

Colorie-moi ! 



 

 


